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Compte rendu du projet maraîchage au 
Burkina Faso mené par les jeunes de 

AiDé 
 
 
I. Contexte 
 
 La rédaction de ce rapport a pour but de tenir informés de nos actions et de leur 
avancée nos partenaires aussi bien locaux que 
financiers. 
Le projet maraîchage est né de la demande des 
femmes de l’association Sid Be Wende, en aout 
2005. Ce projet s’inscrit dans la continuité de la 
construction de la banque céréalière, achevée en 
février 2009. En effet, le village de Goumsin est 
sensible à la période de « soudure », c'est-à-dire 
les mois s’écoulant avant les récoltes. Les 
villageois sont alors contraints d’aménager des 
cultures de contre saison, délicates à mener de par 
la difficulté d‘irrigation. La banque céréalière a 
donc été érigée pour permettre au village 
d’accéder aux céréales à des prix sociaux lors de 
ladite période de soudure.  
Le projet de maraîchage consistait en l’aménagement d’un hectare et demi de terrain 
cultivable. L’équipe a également œuvré pour l’élévation de clôtures autour de ce périmètre et 
la construction d’un local pouvant contenir des semences et les outils nécessaires aux usagers 
des cultures. 
Une seconde étape consistera à la mise en place d’un forage, pour faciliter l’irrigation de 
l’espace maraîcher. 
L’espace maraîcher est situé non loin de la banque céréalière, proche du centre du village. 
Le projet est mené dans le village de Goumsin, appartenant au département de Kayao, situé 
dans la province du Bazega, dans la région du Centre-Sud burkinabé. 
 Les 16 membres de l’équipe est logée dans la concession de Sam Koudougou Moïse, 
qui est aussi le référant sur place.    
 
 
II. Mise en œuvre du projet 
 

a) Préparation en France 
 

La première réunion a eu lieu en septembre 2008. Au fur et à mesure, de nouveaux 
membres se sont investis dans le projet et des réunions hebdomadaires se sont mises en place 
jusqu’au départ, en février 2010. Ont aussi eu lieu des réunions d’informations avec les 
parents et des rencontres avec des journalistes des journaux locaux, qui ont aboutis à la 
parution de deux articles dans L’Alsace et les DNA. 

Pendant plus d’un an et demi, l’équipe a travaillé à l’élaboration du projet et à la 
réalisation du dossier. Plusieurs petits groupes de 2 à 3 personnes se sont constitués pour la 
soutenance du dossier devant les divers partenaires financiers. 
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Afin de pouvoir mette en œuvre le projet, 
l’équipe a réalisé plusieurs actions 

d’autofinancement, tels 
que la vente de petits 
pains au sein même de 
du lycée, un concert à la 
Cave Dimière de 
Guebwiller le 26 
septembre 2009, deux marchés aux puces, l’un à Hartmannswiller 
la 14 juillet 2009  et l’autre à Cernay, une vente de pains d’épices 
lors de la foire de la Saint-André de Guebwiller ou encore une 
vente d’artisanat et une restauration rapide lors des portes ouvertes 
de notre établissement scolaire en mars 2009.   

 

 
b) Concrétisation du projet : voyage à Goumsin 

 
* Méthodologie de travail 
A son arrivée, l’équipe a passé une journée à Ouagadougou, 

la capitale, afin de s’acclimater en « douceur » à la température 
ambiante. 

Ensuite, elle a pris la route pour le village de Goumsin, d’où 
est originaire l’association partenaire Sid Be Wende.  

Dès le lundi matin, l’équipe a été à pied d’œuvre sur le 
chantier. Elle s’est divisée en deux groupes qui s’alternent chaque 
jour : une partie va travailler sur le chantier tandis que l’autre 
s’affaire à la concession, comme aide de cuisine ou encore pour 
l’entretien des lieux. La vie en collectivité est de ce fait organisée. Les jeunes qui se 

retrouvent sur le chantier sont eux aussi divisés en deux 
groupes : ceux qui travaillent sur le maraîchage en lui-même 
(culture, plantation, semences, irrigation, débroussaillage….) 
et ceux qui sont chargés des travaux de maçonnerie, tels que 
la préparation du ciment et du béton, l’élévation des murs, la 
pose du toit, … Il y a aussi eu à réaliser la délimitation 
physique de l’espace maraîcher : la pose de la clôture a été 
réalisée.  

 
*Rencontre avec les acteurs locaux 
Le soir même, une réunion a été organisée avec les femmes de l’association Sid Be 

Wende. Elles nous ont fait part de leurs ressentis par rapport à notre action et celles 
précédemment menée par AiDé. Elles ont aussi partagé leur expérience avec nous et nous 
avons pu échanger avec elles sur plusieurs sujets, portants aussi bien sur le projet en lui-même 
que sur leur mode de vie et leur culture. Lors de cette réunion, un dispositif de 
fonctionnement ainsi qu’un règlement intérieur pour l’espace maraîcher ont été mis en place. 

 
*Difficultés rencontrées lors des travaux 
L’une des principales difficultés à laquelle nous avons été confrontés a été la barrière 

linguistique. Une minorité de femmes de l’association parle le français et le comprenne. Un 
interpréte est donc perpétuellement nécessaire.  
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La seconde réelle difficulté dut le climat : les températures sont nettement plus élevées 
qu’en France à cette période de l’année. Il est impossible pour nous de travailler l’après-midi 
sur le chantier, si ce n’est au-delà de 17h. Le changement d’alimentation est aussi, d’une 
certaine manière, une difficulté, mais minime. 

 
*Leçons à tirer 
Les leçons que nous en avons retirées sont nombreuses et 

variées : 
- une importante solidarité s’est installée autour du projet : toute 

la communauté s’implique et est concernée par le projet.  
- Les conditions de travail sont rudes et pourtant, le chantier 

avance rapidement, plus vite que l’on ne pourrait se 
l’imaginer au vue des moyens rudimentaires qu’ils emploient.  

- Notre rapport à l’eau se trouve changer par cette expérience : 
c’est une richesse précieuse ici, ce dont nous ne sommes pas 
toujours conscients chez nous. Au village, il n’y a pas l’eau 
courante, il est donc nécessaire d’aller régulièrement la 
chercher, aussi bien dans les puits pour le maraîchage qu’avec 
les pompes à pieds ou à bras installées dans le village.  

- Une conclusion s’est imposée à nous : 
la population en est toujours à un 
stade relativement primaire dans le 
domaine de l’agriculture. Elle n’est 
pas mécanisée ou très peu et 
uniquement pour les cultivateurs les 
plus aisés. L’irrigation reste un 
problème majeur et les productions 
sont limitées, réservées à une 
consommation locale. 

- Nous avons pu constater que notre œuvre était nécessaire et que notre investissement 
dans ce projet portera ses fruits 

 
c) Autres activités menées durant le séjour 

 
L’équipe a mis à profit ce séjour pour mener d’autres activités au sein du village. 
 

*Le parrainage 
Depuis plusieurs années, un parrainage est organisé dans le but de pouvoir scolariser des 
enfants qui sans cela, ne pourraient aller à l’école. Les parrains nous ont confié des cadeaux 
pour leurs filleuls. Afin de pouvoir tous les distribuer au mieux, nous nous sommes laissés 
guider par les enfants du village qui connaissaient les parrainés et nous ont menés jusqu’à 
eux. Nous avons remis les présents et pris des photos des filleuls avec leurs parents et leurs 
cadeaux afin de les remettre aux parrains. Par ce biais, nous sommes partis à la découverte du 
village et des environs. 
 
 *Les matinées à l’école et au collège 
Nous avons organisé une matinée entière au collège de Kayao, un village voisin de Goumsin. 
Nous avons suivi les cours de :  

- mathématiques en 1ère 

- anglais dans la même classe 
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- physique-chimie en 4ème 
- français en 5ème 
- histoire-géographie en 3ème 

Pendant la récréation qui dure de 10h à 10H30, nous avons échangé avec la classe de 3ème sur 
la France et avons essayé de répondre à leurs questions. Pour se faire, nous avons improvisé 
un cours de géographie sommaire, mais efficace. Ils ont bien rigolé lorsqu’ils nous ont 
demandé ce que nous faisions avec nos cultures de maïs et quand nous leurs avons répondu 
que nourrissions notre bétail avec. Nous avons aussi 
pu échanger avec la même classe et leur professeur 
après le cours de d’histoire.  
Une animation a été organisée dans la classe de 
CE1 de l’école principale du village et ceux qui le 
désiraient ont pu y participer. Nous avons 

confectionné des 
couronnes avec les 78 
élèves de la classe. 
Le soir, à la 
concession, nous avons aussi pu longuement échanger avec les 
jeunes du village qui le souhaitaient.  
 

 
 *Visite des chantiers précédents menés par AiDé 
- Le jour qui a suivi notre arrivée au village, le groupe a fait une halte dans la banque 
céréalière, et constaté son bon fonctionnement. Les villageois nous 
accompagnaient lors de cette visite, nous présentant le fonctionnement 
de la structure. 
- Une des plus belles constatations de concrétisation de projet a été la 
maternité : lors de notre séjour, plusieurs naissances ont eu lieu ! Le 
bilan de la première année de fonctionnement a établit 89 naissances. 
Toutes les mamans vont bien : elles sont très bien suivies que ce soit 
des vaccinations contre le tétanos, tests du SIDA, … Aucun des 89 
enfants n’a présenté de problèmes, là aussi, des contrôles par rapport à 
la malnutrition sont organisés.  

La pose d’une plaque symbolisant la 
collaboration entre l’association Sid Be Wende et AiDé pour la 
mise en place de la maternité a été organisée à la fin du séjour.  
Les fréquents passages à l’école, que ce soit pour organiser des 
activités avec les enfants ou bien remettre des lettres aux enfants 
parrainés ont permis de constater là aussi la réussite des projets 
précédents.  

 
*Le film de Yannick COCO et Dimitri FRANCK 

Lors de notre séjour, deux jeunes réalisateurs nous ont accompagnés afin de filmer les 
femmes du village pour rendre compte de leur quotidien et de leurs conditions de vie, du 
travail qu’elles fournissent et de leurs actions pour la communauté. Ils nous ont suivi sur le 
chantier et dans nos diverses visites, ont réalisé plusieurs interviews et suivi des femmes de 
l’association Sid Be Wende dans leur quotidien. Ils ont pu assister à la récolte du sable dans le 
lit de la rivière asséchée, nécessaire au ciment, ont suivi les différentes étapes de la fabrication 
du Dolo, ... Ils ont aussi filmé des moments inoubliables tels que l’école, les levers et les 
couchers de soleil, notre arrivée au village, ... 
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Le fait de pouvoir les suivre dans leur tournage et leurs prises de vue nous a permis d’assister 
à des moments particuliers de la vie en Afrique et surtout au village, que nous n’aurions pas 
eu l’occasion d’apprécier. 
 
 *Réalisation d’une fresque murale 

Cette fresque, réalisée sur la façade principale du 
maquis du village, est une initiative de Coralie 
Gérard, institutrice d’Alsace, afin de rassembler les 
jeunes du village autour d’un même projet. Des 
élèves du collège de Kayao ont réalisé des dessins 
représentant leur quotidien, tels que des hommes 
entrain de cultiver, une femme faisant la cuisine, un 
boulanger, . Les jeunes volontaires ont ensuite pu se 
rassembler, le soir après l’école, afin de mettre la 
fresque en couleur et nous avons pu apporter notre 
contribution à ce projet. 

Ce projet permet aux jeunes de garder une trace visible et durable de leur investissement dans 
leur village. 
 
 *Les lieux de culte 
Le chantier étant délaissé le dimanche, ceux qui le souhaitaient ont pu assister aux différentes 
cérémonies religieuses.  
Dans le village, comme dans le reste du pays, plusieurs religions se côtoient : le catholicisme, 
le protestantisme et l’Islam. Le village compte une mosquée et un lieu de culte protestant ainsi 
qu’un lieu de culte catholique. Ces expériences nous ont permis de nous rendre compte que la 
religion occupe une place centrale dans la vie de la communauté. Elle n’est ni vécue, ni 
célébrée de la même manière que chez nous. 
 
 *Visites de sites et rencontre avec certaines ethnies 
Au cours de notre séjour, nous avons pu assister à divers évènements et visiter des lieux 
touristiques : 

- nous avons été invités à des funérailles, dans le village de Lado, situé à une dizaine de 
kilomètres de Goumsin. Selon, la tradition, les funérailles durent trois jours pendant 
lesquels toute la famille ainsi que le village rend hommage au défunt par des chants, 
des danses, … 

- nous avons rendu visite aux Peulhs, une 
ethnie qui vit à l’écart de la population 
mossi, principale ethnie du village. 
Généralement, ce peuple nomade, vit de 
l’élevage du bétail. Ils nous ont réservé un 
accueil chaleureux et nous ont rendu une 
visite à la fin de notre séjour pour nous 
faire une démonstration de leurs chants et 
de leurs danses traditionnelles. 

- sur la route du retour de Goumsin pour la 
capitale, nous avons fait une escale à Bazoulé afin de découvrir les caïmans sacrés. 

 
*Participation à des activités récréatives avec les jeunes du village 

En dehors des heures de chantiers et des heures de repos nécessaires, nous pouvions évoluer 
librement et à notre guise dans le village. 



 6/6 

A deux reprises, nous avons pu nous frotter aux jeunes autochtones en participant aux bals 
poussières organisés à Kayao, puis à Goumsin. 
Les jeunes ont aussi été nombreux à venir nous rendre visite, ce qui nous a permis de partager 
des jeux avec eux, de discuter de nos vies, de nos pays respectifs, de leur faire partager notre 
quotidien à travers des photos. Cet échange culturel a été riche car il nous a permis de 
découvrir la vie que des jeunes de notre âge mènent en Afrique. 
 
 *Leçons à tirer 
Plusieurs conclusions s’imposent à nous : 
- au village, l’école tient une place importante dans l’esprit des jeunes, bien plus que chez 
nous. En effet, elle est leur seul moyen de pouvoir accéder à une place plus importante dans 
leur société. De ce fait, l’école est beaucoup plus respectée et les élèves sont beaucoup plus 
assidus.  
- nous avons remarqué une grande tolérance vis-à-vis de la religion. Au village, plusieurs 
religions cohabitent sans que cela crée de conflit. C’est une leçon importante pour nous qui 
vivons dans une société où la religion est au cœur des polémiques. 
- l’implication des jeunes dans le projet de la fresque nous a montré encore une fois l’esprit 
d’entraide et la bonne humeur qui règnent au village. 
- après avoir visionné de nombreux documentaires sur l’Afrique et les films réalisés 
précédemment pour l’association, le fait de pouvoir partir aux cotés de Yannick et Dimitri, 
jeunes réalisateurs, nous a permis d’avoir une approche autre sur le voyage et la vie 
quotidienne du village. Il était enrichissant de connaitre leurs points de vue en tant que 
réalisateurs et de voir comment ils retranscrivaient les émotions que nous vivions tous 
ensembles à travers leur film et leurs photos. Cela implique à présent, une nouvelle vision des 
documentaires sur le même thème. 
 
III. Bilan global  
 
La réalisation de ce projet nous a énormément apporté. Après avoir passé un an et demi à 
travailler dessus et à avoir imaginé tout ce que ce projet pourrait apporter, nous rentrons avec 
l’impression d’avoir vécu bien plus que ce que nous pouvions en espérer. A notre départ, le 
bâtiment était finalisé, les clôtures installées et les terres pour les cultures défrichées. En plus 
des plants d’oignons qui poussaient déjà avant notre arrivée, des plants de haricots ainsi que 
des plants d’aubergines ont été semés. Nous savons que les habitants ont continué par la suite 
la finalisation du projet. Il reste à présent à suivre le développement du projet portant sur la 
question de l’approvisionnement en eau du site. Celui est en cours et a été abordé durant le 
séjour avec les femmes de l’association et il serait question de réaliser un forage. 
Nous sommes fiers de ce qui a été réalisé, mais nous savons qu’il nous reste encore beaucoup 
de choses à voir, à vivre et à apprendre aux cotés des villageois de Goumsin. C’est pourquoi 
nous espérons avoir la possibilité d’y retourner. 


